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A 4 Üre du navire américain le Cyrus et d'un 
Kn " eroiseur anglais. : mn 


Kia e Dumas relatif à l'a 
4 En rCOnstanees, ä EN 
WikgPreduisant ce rapport, le Courrier dés Etats-Unis lui 





Ne Tels sont en substance les faits rapportós par M. Dumas, 
Séricain à Rio- Janeiro. 2 
jep vens en aussi sous les yeurx de nombreux documens 
| Ve Moignent: que le ministre des Etats-Unis au Brósil ‚_M, 
Weng; ARE niètdit arrivé quae de la veitlo, a ‚pris très-chaude- 
Wade céeur In eause:du capitnine Dumas, à Vénergieetà la 
hes: oon doquelil'a rendu pleine justice: Le evinmodore et 
Jane iers dg. marine: amêridains qui se trouvaient à Rio- 
lan: Po en grand nembre, ont aussi très-hautement manifestó, 


to Á * . 
ER ol outrecuidance brutale du capitaine anglais. Be 
E Grap) s:somres heureux de, pouvoir ajouter qu un capitaine 
gj CS ML. Decous, du trois-mâts Guatimozin, de Bordeaux, 


$ 
. 


ä 


les Un de tous les faits,‚a consigné sur son livre de, bord les ac- 

$ de violence commis par le capitaine de [Alert contre lena- 
amérioafn, à l'éqaipage duquel, le. Guatimozin s;empressa 
eur, du témvignage 


de 


ge tnner asile. Le capitaine Dumas est port 
Prot de M, Decous, 
Pnce. 


R lra 
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ES remarqué une circonstancequi mérite $ 

Ì fen Guittant le Cyrus,M. Bosanquet se rendit à bord da navire 
hirs cas, et qu’'avant de le laisser manter sûr le pont, M. Decous 
Pae Jant demandé s'il était muni de ses titres de croiseur, 
esn rêpondit affirmativement ; mais lorsqn il dit De 
ava de l'eéchelle, sommé de produire $es papiers, il balbata 
itn elinsion qu”il les avait oubliës, et qu'il neecroyait pas en 


oer besoi roirs en vue, de son;brick de: 
suì S ver ses pôuvoirsen vue, de son bric y 
ROE bear Batak insavec Sherzie, | bre de commerce et des manufactures de | lopt 
e‚ Le capitaine Decous n'en insista pas moins avec êhergie, scor d han leetaeree ertendant de 
à officier anglais des'en retourner sans procéder à 1 un mémoire, adresso AUX s de la trés : | de 


| 


Ie f9poe fi procéder 
‚Ste, Mais il vevint fe lendemain avec une autorisation sl- 
8 Se par T'amiral de Mackau, et, sans doute pour sé venger de 
Umiliation de la veille, il visitale navirede fond en comble 

PE une minntie inutile et insultante, faisant entever de la cale 


Partie considérable-de la cargaison. » 


Ï Nouvelles financières. 
Moniteur grec expose la sitnatinn de la dette e 


he 


… ce; nous lui empruntons Jes chiffres suivans. 


trangère de 
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enliietoa da Journal de La Raye. — 20 Nov. 1844. 











LE JUIF ERRANT." 


QUATRIEME VOLUME. 


' Le tweize février. 
CHAPITRE XXIV. 
Le dernier coup de midi. 
ln Cri ponasé par Gabriel, le notaire avait interrompu la lecture du testa- 


> &t le P, d'Aigrigny s’était rapproché vivement du jeune prêtre. 


an W-ci, debout et trembtant regardait le portrait de femme avec une stu- 
F Croissante. 4 


Eu, 
„ntt il dit à voix hasse et comme se parlant à lui-même: 
nl Snil Possible, mon Dieu! que le hasard produise de pareilles ressem- 
feb ov e8yeux… à lafoissi fiers et si lristes… ce sont les siens ;… et ce 

5e ED cette pâleur!… oui, ce sont ses traits! … tous ses traits! 
Wieren cker fils,qu’avez-vous?—dit le P.d'Aigrigny, aussi Étonné que Sa- 

2e uele notaire. dn ' 
imue Ya huit tnois, — reprit le missionnaire d'une voix profondément 
un pojd 3 

Milien d 
SAL À 
Untdecou 


d 
Demand 


quitter le tableau des yeux, —j'étais au pouvoir des Indiens... 
es montagnes Rocheuses... On m'avait mis en croix, on commen- 
© scalper… j'allais mourir… lorsque la divine Providence m’envoya 
r8 inattendu… Oui, et c'est cette femme qui m'a sauvé… 


teid rn 


ÁÄ) Voir le Journal de La Haye à’hier. - 


k Î 1 , bee se j Sur ces <ommes, -27,000,000 ont été retenùs par MM. Roth- 
à la question, pour terminer Ì analyse des discus: 


tlendant, nous réparons nme emission dans le résumê | ornctês par le comte Gâffb-d’ Tstrias: 42:900,000 de-dtattitdes et 


“Eillieorie soulevde par le canflit entre tem deur 


"fed firoues combien le gonverwement:dst peu anind 
de bidonrtituttentels.ont deseircunstaness quine li ; 
RUPS viniest, Carstaasetoneipeuyrsi le-troise:,: parce, 
8 lortifierent les voeux de la grande majorité de ta.Cham- 


Ni. “oir procéder à la révision des institutions constitution- | de Paris qui ne dêsire y participen et l'on ne cite pas rj 


fj einq ou six eompagni 
des soumissions. MM. 


Arhaux anglais avaient taxé A’ dragératian le rêcit da 
faire du Cyrús,-donton'se tippel | 


'authenticité. Voier énmameuit s'ex prime cette fenille : ; 


U long rapport quúì aèté certifië ‘pat M Wyse, consul 


‘ie Dans cet extrait du livre de bord du Guatìimozin, nous, 
| d'être notée: c'est 


approbation de la conduite do. M. Damaset leur indigna- | 


zE trou vait.monillóà peu de.distance du Cyrus, etqui à té 


1 venant de la ba 


légalisé par des autorités-eonsulajres de : 






| drachtnes ont ëtéabsúrbês par les escoitiptes iet“ äutrês frais. 











ee denis 


grec sousdiit par 'M. Rothschild; devait fourrir àl'état grec 
66,000,000 de-diächmes; la Bavière- en ‘n prêté 4,509,000. 


schild pour intêrêts et amortissement. 12,500,000 “drachmes 
önt 'óté -päyés ä' “Lt Porte à'titre: diindettinite.-6,000,000 de 


2,008;000 de drachmes' ont servi à'tenibpuúrser la dette con- 


plus ont été dépensês pour l'entretien des troupes bavaroises. 
En ‘sotnme, da &rèce n'aurnit vêritábtement profitê que d'une 
suime: de 437;,000 drachmes. 7: 7 pien 

L!ngitation estkart. grande-en‚eg-smtdrent parmi tous les 
banquiers dé Paris: ee-de Londres à l'.goonsien-dp: Vadjediogtten 
de l'emprunt francais de 200 milfions: II n'y a pas ùn banqûter 


es qui cherchent à se former pour déposer 
de Kothschild n!ayarit pù s'entendre avec. 
Ia maison’ Baring de Londres, ont pris des afrangemens avec les 
reeeveurs-génpraux, représen{ós par M, Durand, et Fon d it que 
MM. Baring ont [intention de déposer une soumission séparée. 

La caisse Laffitte songe à ouvrir, ume souscription dans ses bùu- 

reaux pour ge présenter comme concurrente, On cite, en oùtre, 

Ía cómpagnie Hottingúer et Delessert „et la comipagaie Ch, Laf- 
fitte, Blount et Compagnie. L'empriint devant être adjugé,le 9 
décembre, spra, négocig sans le coupon que Fon cote encore sur 
l'ancien 3 p.e. Or, ce dernier fonds étant cot@ en ce moment 
au-dessus de 83, ce prix reprêsente 81-50 ex-dividende. On dit 
dqne le ministère voudrait faire détacher le conpon à 82 et maïìn- 

tenir ce prix jusqu'au moment de l'adjndicatian afin de pouvoir 
négucier les 200 millionsentre 81 et82. _ 


| 


La place de Genève est depuis quelques. jours eii proie à 
úne erjse financière dont les rèsukats fâchenk semblent s’ac-. 
croître d'heure @n heure, De faysses spèculations sur les 3 on 
esprits de vin, entreprises sur une vaste éclielle pir une société 
de gapitalistes ët de spócalateurs, & amend cette catastrophe, 
La baissó toujours croissante des $ laisse à’ la di iosifion des 
spjgulnteurs une masse éngrine de des spititnpur, et l'on con- 
gor,qtie la porte sur. ong pt forte paplie de. rjarchandises S'ac- 
arikò ehaane 1ostaps Pan gr sd bne 
mille irais agopgajiren gi aus di peld gel perl finaipdle pro- 
ssc des spiritaeux, … Rn k 
De cans: om ommannmenntittettttnnnsnntnnes ss. tennornde EAA AERON ROn ted 
…_… Nonvelles d'Anglefgree. 
(Correspòriduhee Hartioùtièrt du Joarial de Ta Hagel). jes 
Ln > Kpndres, 16 novembre, 
La- reine et le prince Albert sont alfés hier. directement à 
Windsor. sans s'arrêter à Londres, à. lear ‚retour de Bur- 
leigh-house. S, M. et S. A. R. sont arrivéers au chateau.à sept 


heures. A 


Se 


ree 6 


Jeudi, dans une réunion nombreuse a che de la cham- 


Manchester an a adopté 
mander. la suppression du droit d'impgrtation: sur les cotons 
bruts, L'extension que prend le mouvement industriel anx 
Etats-Unis et la concurrence que font déjà surplusjeurs marchés 
les produits dp Jeurs manufactures aux produits similaires des 
manufactures, anglaises, sont aux yeux des pêtitionnaircs up 
motif des plus puissans pour l’abolition du droit, aboliton qui 
leur Permettradelitter vec moins de desttantage “contre lá : 
concurrence américaine. 


RO : Ki On Pt bl 
Un des orateurs qui ont pris la parole dans cette réunion a 
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EN femme! — s'écrièrent à la fois Samuel, le P. d'Aigrigny-et le 


notaire. f 
Rodin seul paraissait CO! 
visage coutracté par une Ul 
vif en eontemplant avec ango'f 
…— Comment! quelle femme sous 
grigny. 

— Oui, c'est cette femme, 
effrayée ; — cette femme ou p 


mplètement étranger à l'épisnde du portrait; le 
mpatience courroticée, il se rougeait les ongles à 
se la lente marche desaiguilles de sa montre. 
a sauvé la vie? —reprit le P. d’Ai- 


— reprit Gabriel d'une voix plas basse et presque 
lutôt une femme syai lui resseotblait telle 
ment, quesi ce tnblean n’était pas ici depuis un siëcle et demi, je-crairais qu'il 
a été peint d'après elle… carje ne puis m'explitjúer câthment one resdem- 
blanee si frappante peut être beffet du hasard…Enán, == ajouta-til au bout 
d'un moment de silence, en poussant un profond soupir, — les mystêres de la. 
nature. et la volonté de Dieu sont impénétrubles. Pt 3 , 
Et Gabriel retomba accablé sur son seen milieu d'un profond silence, 
) ‚„d'Aigrigny rompit bientôt, en disänt;: _ 
kde en hs ko betillanonvusthaordinsie, et rien de -plús, mon cher 
fils; seulement, la gratitude bied naturelle que vons avez jour votre libé- 
ratrice, donne à ce jeu bizarre de la nature un graad intérêt pour vous. — 
Rodin, dévoré d’impatience, dit au notoire, & côté duquel il se trouvait 
— Il me sembte, Mousieur, que tout ce petit roman est assez étranger au 
testament P… Aben eenn ze . ‚ 
… Vousavez raison, =— répondit le notaire en so rasseyant ; — mais ce fait 
est ai extraordinaire, si romanesque ainsi que vous le dites, que Pon ne peut 
s'empècher de partager le profond étonaemeut de. Monsieur. ì 
Etil montra Gabriel qui, aecondé sar un des bras du: fauteuil, appuyait son 
front sur sa main et semblait complètement absorbé, 
Le notaire continua de lasorte la lecture du testament, 


Telles ont étéles persécutions auxquelles ma famille a été en butte de la 
part de la société de Jésus. En 

Cette société possède, à cette heure, mes biens par la confiscation. Je vais 
‚ Puisse sa haine s’éteindre dans ma mort et épargner ma race. 


mourir. ka rgner 
e, dont fe sort est ma seule, ma dernière pensée, à ce moment solen- 


Ma rac 

nel. d on ‚ 
Ce matin, j'ai mandé ieiun boems d'une probité depuis longtemps éprou- 

vée, Isaac Samuel. [l me doit la vie, et chaque jour je me suis applaudi d'avoir 

pu conserver an monde une si honnête; une si excellente créaturc. 

“Avant la eonfiscatiun de mes biens, saac Samuel les avait tonjours adini- 


! 


4 





epen ee een eet ER UD 




























NE: 
[ES 


15e Année. & 








‚, BUREAU DE LA RÉDACTION, 
_à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht( Noordsijde)’ 
BUREAU POUR L”ABONNEMENT ET LES { 
an ANNQNGES, 
‚* Chez MH. Van Weelden, librai 
© Spui,à La Haye. 
‚Les lettres et paquets doivent êtr 
en voyés à la direction /fanòs de port. * 
td bd 
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donné quelques détails sur le mouvement-des affaires aux États-. 
Unis relativement à l'industrie cotonnièrc. en 

Depuis plusieurs années un assez grand nombrä de filatures 

ont été construiteg sur divers points: des Etats-Unis. Depuis 

Aansle capital emgagé danscette industrie a élé anginenté de 
plusde 4.p. €. $ dans les 3 dernières années les importations en 

‚Chine se sónt élevêes de 713,775 â, 2,000,000 de dollars, en’, 
snivant totijburs une’ progression aspendante, et tandis que les 
importatións de tissus de cotons anglaisan Brésil, ont diminué de. 
:plusd’un tiers depuis 1840, colles des mêines articles manufac- 
‘turés aut Elats-Únis, se sont considérablement acernes chaque 
année. On caleule que cette âúnée la consommation du coton 


lans Fé Hits úresamóricaines, ne s'ôlèresa pas à moins de 
E450,008 llebracns net er tn OENE sane 
Ee ka re ene ft à ait sn 


Le Batavier, parti de Rotterdam, nturdi, n'&st arrivé qu'hier 
matin à Letrdres , après unë traversée rendtë extrêtnement pé- 
inible par le gros temps qui a régnê dans les prehtiers joúrs de la 
SeMane, ’ ct a Wen : sen de 

Hier, le vent $'est‘calmré et le teripe s'est vorftis gu bet. 

ved tee AD er ee Ee N ebde EN N rt . 

. On se rappelle qa'au mnis de septembre dernier uré sous-. 
\tractiom: de 8,000 Ì. de titres de consotidés fut commise par nn 
‘emplofé-de Ia banque d'Angleterre, ui en avait frauduleuse- 
:ment opéré lé transfert, à l'aide d'un complice nommé Elder. 
L'an et l'autre, après avoir réalisé ges valeurs, partirent pour 
V' Amérique. Mais la police fut bientôt à leur suite; un officier 
‘de la police de Londres partait quinze jours après eux pout 
Halifax à bord du Caledonia. [lapprit là que les deux fugitifs 
S'étaient rendus à Boston, puisà New-York; il les y suivit, puis 
à Buffalo, dans le Canada, et enfin encore à Bostoa- où ‘ils 
avaient, parait-il, l'ántention de s' établir. Mais à peine êtaient- 
ils de retour.dang cette ville que Forrester, l'officier de police, 
‚y arrivait sur Ieurs pas. Le lendemain Elder était arrêtá.dans. 
une maison qu'il avait achetée, et tordeuitdevant le tribunal 
qui, après un premier interrogatoire, ajourna'lä suite de T'itis- 
truction. Mais là S'arrêta la procédure, car, dans la nuit, le 
malheareux se pendit dans sa prison à l'aide de son mouehoïir. 
Burgess, l'ex-cammis, de la banque, entouré dans l'auberge où 
„il fait descerdu, sauta par une fenêtre de derrière dans le 
‘canal, sans ehapeau, ni habits, monta dans une barqueetse di- 
rigga prabablement à la faveur de la nuit vers un des navires en 
charge ehur,gaelgne portlointain. 
„Lans grnde pprtie de la sorhme qu'ils avaient emportée a 
été retrouvée etl il eat-nrobsblanms’ Iig amra êlé vestituge à. 
l'agent de a anges d Angletgere. AME A 


CM. O'Cúhhelf ressùstite'un à un tous ses vieut oject u'il 


sve Eee EAR 


‚paraissait a'vdir” abaridonnés. IJ: y a deux jours e'éik le tor- 
matiën de l'assemblóe prêservatricedes 300, si toutefois hibikte 
objeëtidn légale nes’ oppose àsa création, puis ce sont des poursui- 
tes à diriger contre les duteurs du procès d'état ; anjourd’h ui 
enfin il femnét sur le tapis-ses coûrs arbitrales, essai qui a déjà 
êté tenté mais qii'ne parait pas avoir eu de bien brillans résul- 
tate. C'est dans une lettre à M. Gray, propriëtaire du Free- 
man's Journal et ex-secrétaire de l'association du rappel, que 
ce libérateur anhonce sor projet, qui ne serait toutefois ns à 
exécution qu'aprés qu'ón aurait pris V'avisdes hommes les plus 
recammändables des’ priucipales villes d Irlande sur Vapporta- 
nité d'instituer de“nouveru’ces‘tribananx. M. O'Connell ré- 
clame de M. Gray ses services comme seerétaire pour celte or- 
gänisation, services que M. Gray déclare de tout son coeur met- 
diepasitign du libérageur… … ‚…… 


Encore un nouveau tiëirlre'dans le ègmtóde Tipperary; cette 


nistrés avec antant d'intelligence que de probitd. Je lu 
mille éeus qu'un fidèle dépositaire m'avait rendùs. Ren 

Isaac Samuel et après tui ses dessendnna anxquels il léguera ce devoir de 
reconnaissance se chargeront de faire valoir et d'accumuler cette somme jus- 
qu'à Î'expiration de la cent cinquantième année à dater de ce.jour, 

Cette somme ainsi arcumulée peut devenir énorme, constituer uue fortupe 
de roi…, si les événemens ne sont pas contraires à éa gestion. 

“Puissent tes vorux être écoutéë de mes descendans Bur Ie partageet sur 
‚ Peinptoi de cette somme immende!l In ' 

U arrive falulemènt en un siècle et demi tant de changemens, ant de veria- 
lions , tant de hoüleversemens de fortune, arm les générations successives 
d'une famille , que probablement, dans cent cinquante ans, mes descendens 

„se trouveront appartenir aux différentes classes de la société, et représente- 
_ront ainsi les divers éléimens socidux de leur temps. 
Peut-âtre se reneontrera=t-il parmi eux des hommes doués d'une grande 
intelligence, óu d'un grand courage, ou d'une grande vertu; peut-être des 
savans, des noms illustres dans la guerre on danstes arts; peut-être aussi 
d'obscurs artisans, de modestes beurgeois; peut-être aussi, hélas! de grands 
“coupables… 

Quoi qu'il adrienne, mon vceu le plus ardent, le plua cher, est que mes des- 
cendans se rapprochent et reconstituent ma fatuille par une étreite, une gin- 
cère union, en mettant parmi uz en pratique ees mots divins du Christ, 
aimez-vous las uns les autres. 

Cette union serpit d'un salutadre exemple… car il me sembte que de P'unton, 
que de l'ussociation des hommes entre eux, doit surgir le bonkeur futurde 
Phumanité. , en ak 

La compagnie, quia depuis si longtemps persécuté ma'fkmille, ést un des 
plus éclatans exerples de la toute puissance de |'assgdiktion, même appli- 
que au mal. 5 RS . 

lt ya quelque chose de si fécond, de si divin daus ‘ee pridcipe, qu'il for- 
oe quelquefois au bien les aBsociatiens les plus mauvaiscs, les plus dau- 
gereuses. An 

Ainsì, tes missions ont jeté de rares mais de nures, de gönéreuses clartés sur 
cette ténébreuse compagnie de Jésus..… eependant fondée dans le.but détee- 


iai confié les cinquante 


« 


Yois c'est ùn maitre qui est svupGonné d'avoir tuè son domes- 
tiqne, qni, V'ayant assigad en.justice pour le paiement de ses ga- 
ges, avait en le malheur de gagner sa cause.Patrick M' Guinness, 
c'ostla nom.de la. victime, rentsait chez lui samedi soir, lors- 
que deux hommes viennent toùt à coup Î'assaïllir, te jettent 
bas et I'assomment à ‘cuups de pierres. Patrick Tracy, le Maître 
que on soupgonne êtro àn de ces dèdX assassins, à été arrêip. 
Mais quel triste pays quèelai oà des crimes dè ce geste sorik si 
communs qu'on n'y preùd presqtie plâs garde ! oe 
_ Les óvêques cathofiqàcs d'Irlande sont réunis di synode à 
Dablin depuis 2 jours. Suivant ce qì atranspiré sur ves assermn- 
_blées, il aurait été dêvidé qu”on ferait une dêmarche auprès du 
Bonvornement pour vbtenir lo retrait des clauses da bill sur 
des donatiens charitabtes, qúi sont de nature à perter attcinte à 
V'autorrté et à la ‘juridiction ecelésiastique"des évêques dans 
Teurs dioeèses respectie. fi 
Une comnmanivation de la-part du papoa òté fuite aux rèvé- | 
rends prêlats concernant ee même bill. Sa Sainteté condamne | 
formeltement et en termes.prócis les clanses du bill qui peuvent 
affecter les canons ct la discipline do Töglise catholique d'Ir- 
lande. Ges plauses, dit le Dublin Evening- Post, ont ôvidenrmnent 
une action pênale ef loesqu'elles sefùnt mises en vigueur, elles 
‘prodaïront bien, desactes de persöcution contre la religion ca-. 
tholiquê en Irlinde, nn 


tives d'insarreetion ont en lieu sur fa frantière du Portagal, où 


rallamer la guerre civile. 


tés à Cadix. Des rassemblemens d'ouvriers ont eu lien dans les 
rucs. Les autoritós civileset militaires ont aussitdt pgig des ine- 
surcs rigoureuses pour présênie.-F'eéxplosion de trou biet. 
— On lit dans le HémorigBBordelats, du 15 Gowembre: 
Le mariage de ln jeudetkeihë. Esibelle IL afre he comte de 
‘Trapani, frère du roi de Niterine de 13 anùfs 1827, duit être 
cêlébré te mois de mai prochain à Valence, où les futurs époux 
se réuniront : le pape a dójà accordé les dispenses nécessaires. 
On eroit que cette allianeë“ après Ia réfomnur monarchigue de 
Ia constitution, et le roneordat apostolique avee la cour de Ro- 
me, cntraìnera la reennnajssance, de la part de H' Autriche et, du 
pape, dela dynastie dela fille de Ferdinand VIL 
‚ On.assure d'ailleurs qte lasceur d' Lsabelte IL doit épouser 
duode Maatpensier. ef 
Dans le eas où le camte de Trapani prendrait de suite le titre 
de roi, d'après les conventians passées entre. notre cour et celle 
des. deux Sieiles, et qui, prèeâderont, les, fiancailles, eu assure 
ge dpeendenle te nom de Eonis II et nen celui de Fraugsâs da 
„Fatte, g 











le 





jôsuites; il est venu en Espaguc en 1828, avoe saaceur,Ja reina 
Christine. EE NE 
‚ Bonyse dè Madrid du 14 novembre, 
3p.e: 274 ane, 27,9 à 60j: — Sp.e. 20taut., 203 à 60 j 


ae OH len ‘Madrid, 11 novembre. 

La commission chargée de présenter à la reine i'ndresse vo- 
tée par fa chambeedesdóputés, a étó recuc par Sa Majestó à 
une heure et.demie de |’ apròs-midi. : 

Ee margnis de Someraelos, président dea commission, à : 
adressé à'S. M. le discoars seivant : 


« Hadaine ‚la chambre des députés uous a donné la haute el honorable mis- 
»stou de mettre eu rus soyales inains la.réponsc an: discours que V.M. a dai- 

gut lire aux corfts, lorsijuelle a ouvert la présente session. 

» Les dúputés, vos fidèles anjets, dólibèrerunt avec catie, ils travailleront 
pavec eumstance ef ils coopéresont à iu vénlisatien des bientaisantes intentione 
„de V. M. uvoe un. patrintisme Wussipur etanSBddlls aussi éproure qu'a óté: 
eprafonde da vénération avec layuttle ils ont éeouté vos augustes paroles. 


Neuveilës d'Espag 
“CORTES ESPAGROLES. 


la réforme qu'il trouve inntile et inoppertane. Le niarquis de 
Somernelas a annoneé à V'assemhlée qrie la reine avait reen son 
adresse avec son mnabifité ordinaire, M. Tejade 4 tan himense 
discours dans Î interòt de la'rél ore : ce qui a motìvó de be part 





intéròt de Ta rélori 
de M. Roea de Togores une próposttion tendant'à te qu'à Faves 
air il ne fût plas permis À aveun dóputó defire des discours À 
moins d'une anterisation tontespéciale du président, Cette pro- 
position a-étè retirêe. Le ministre des affaires ôtrangöres a coln- 


„» Daigaez, Madame, peeueilir avec -bienveillance les voerux zardeas que les 
pélus du peujste adrossént út Toit Phissant pour qu'il accorde'à Votre Majosté 
nen vègne long et heuroas, wf quéelairant Votre Majestó et les cortès, il 
»vops perinefte d'arriver dé eopcert à. éteufferdd.sóvoliation, à tranquilliser 
»les. cousgigaces et à consalider, la paix, ef que, sins cette bienfaisante in- 
»flnoucéet souscelle du doux sceptre do Votre Majesté, cette natiou soit 
nanser richeret auasì prospère qu’ellu mérite de f'ètre par V'innocence et la 
prertn de Votre Majesté, Pesprit religieus de vos ancêtres ct le dévouement 
zes Bapaguola.> OTN WEE ble A bnade ‘a bide Aiköohrs d 

: nanrdidwven Hun hihtes es Es “évônement remargiuahte defi stance a êLE fe dikeohrs de 

- La veinea répondiavec V'anabilité au Re 7 a evénement remargina we He Á ne 

Re ne a ae ' md Da En den | M. Martinez de da Rosa, brillaut et anim comme de coutume; 
ee bh Edórautade re harte avez mauifestés zene Lien ceux qui eonvien- assuröment il Faudraît avoir ane eertaipe envie de dènaturer 

» Vacoepte vos veonr avee plaisir: ils sout ‘de taut poiat-aonformesaux | Î°s Faits, pour accuser Mm. de la, Kosa de garder des mènagemens 
»miens; je dósire, comme. vons, que VEspagne, uvec la giâce du Font-Puis- | avee jes partisdas de dun Carlos et de Pabsöfutisme, surtout 
Eee » erk sussi kn eg qu'elle mérite de Pètre, en protigeant la sainte | après les très -Ônergignes protestations biises par ee ministre’ 
deed kes thd cousolidant la constitution ct en uwsurant le bien- | dais La scance de la ebambee des dèpatòs de cejour, contre 

À don Carlos et contre le révalntion. GAGE AEN 
On peirse ine, le débat sür leusembite de V'adresse sera clos 
dans bt séance de demain. On ignore encore le sort qu’ aara l'a 


Vheure ivancée ne lui a pas permis de poursaivre, et Îa disens- 
sion a êtò renvoyte à la proehaige séinee. 


Dans la jourmóe du’8 a êtá affichó'à Sarriigusso un pla- 
card ‘arppelant te peuple aax ormês pur proctaner Ee Hinte 

gentrale ct la réforme vadieale de Ja constitutian: de lu sociëté 

espsaguole, Cette proctirnation incendiniee, qui avait pat im- 

grimnóe à Valence, avait ôtò ex pêdiée par le courrier à diverses 

personhes. La piepalation est derbeuróe catmcetdes autorités 
‘ont Fait dispataître les placards. ’ 


— De nouveaus incidens se prêsentent dans le pracòs-du gê- 


la presse póriodique à Ia censure, » 
__Noustroavons, ane ie onrtespondance du Journal des Dé- 
bats, les particalarités carieuses qui suivent, sur la tenue des 
séances de la chambre des dépuntés à Madrid: 

«ll faut rendre cette justice aux députés espsagnols qu'ils 
sont tròs-exacts pour se rendre à leurs séanrces, dent la durte 
est fixée tous les meid. En co moment, elles sont de qiatre hen - 
res, EHles onvrent à ne heure et finissent à cinq. Cette partie 
du réglement est observée avee une si rigourense précision, que 
le président lêve souvent Ia söanee an milien d'une improvi- 
sation, et Foratenr est‘ obligó de remettre an fendemain son 
inspiratiotr et parlóîs son enthousiste. m GE 


néral Prins; d'une part ses cor aceusés ont formé recours devant 
le tribunal civilcòntre la compótence den tribunaur wyilitaires; 
“de Fautre le 1sibunal suprêmede guerre et de amarine ost suisi de 
‘Ja question. de savoir si le capitaine-gónceal Mazaredo peut 
présider le conseil de guerre, lorsque lui-même est personnel- 
lement intéressé dans la cause, puisya'il s'agissait, d'après le. 
système de l'accusation, de l’assassinat des principales antoritès 
“de Madrid , au nombre desquelles ötait-compris te capitaine gò- 
mêrallui-mtume. nn S 
Eu attendant que ces questions soient rósalues, ‘la nouvelle 

instruction se peursuît avec autant d'activité que de mystère, 
vr Îe colonel Asner dit tout haut qu'il espêre cette foie prêsenter 
des indices aijeux groupés et qui seront suflisans pourobtenir 
tn jigement contre les aceusôs. 
—… El Castellano a regu des lettres qui portent quo des tentn- 


» Les dipenssións dâns te corgrès ont lieu günératement áu 
milieu d'n profond sitenve et d'ane parfaite impassililité, Le 
président exerce ici avec ane grande sèvòrité Ia patice de ta 
chambre, D'abord la salle ost petite, Tes banes des depntós sont 
rangês en cercle et très-rapprachùs dw fauteuil du président. 
Au moindre brait, il fixe de son regard les döputós perturba- 
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table et impie d'anautir, par uas éducation homicide, toute volonté, toute 
pensée, toute liberté, toute intelligeice chez les pouples, afin de les livrer 
tremblaus, enpersitieuz; ubrutjrot disengós an: despotieme des vais, yere bn 


compaguie se réservait de daminer àson (our par sce confeescurs. 
4 Pp 


groupée, dispasùnt de tels movens d'action! 

Et puis ators eette aasociatian pour te been scrait capuble de eonsbattre la 
fiireste assaciatien dont je suis victime, et quì peut-être dans un siècte et de- 
mi n°aara en perdu de son redontuble pouvoir. : 

_ Alors, ùcette eruvic de ténèbrea, de compression et de despotisme, qui 
‚pêse sur le monde cheétien, tes wiens peurenieut, opposer une aravre de tu- 
muide, d'expausien et de Biberté, Nr, nn 

Le géuie du biga et te génie ds sceaient on présence, 

La latte commencerait, et Dieu pratégerait les jusles.… 

Et pour que fes iummenscs-ressouiees péeumiaires, qui auraient donné tant 
de pouvoir ù mia famille, ne s'épnisent pas et se venonsellent aren les unudes, 
wies héritiers, Ceautaut mea volautds, devraieat plucer, getoar les mêmes caa- 


A ce paasage'dù feslänieut, Ty éut ün Ali vend ët Etrange regard dehangé 
entre Gabriel et le P.d’Aigrigug. ° 

Le ootaireé cúntinue, S 
: Si uue association perverse, baste sur la dégeadation kumaine ‚ sur la 
eratnte, sur le despotisme, et poursaivie de la malédictien des peuples, a tra- 
versé Ies siceles et souvent daminé le mande par la ruse el par la terreur. 
que serait-ce d'une association qui, procédant de la frateruité , de l'amour 
Évangéligue ,anrait pour but d'alfranchir L'homme et la femme de tout uUé- 
gradant servage , de convier au Lonheur d'ici bus ceax qui u'oat coana de la 
vie ne les douivurs et la misère, de gloriher el d'enrichir le travail vourri- 
eier? d'éclairer ceux que ignorance déprave? de favoriser la libre expansion 
de toutes les passions que Dieu, dans su sagesse infiuie , daus son inépuisable 
bonté, a départies à homme conume autaut de teviers puissans? de sanetitier 
tout ce qui vient de Dieu. L'amour conume la uateraits, Lu force comme Vin- 
‘telligenee, lu beauté comme le génie? de reudre eufin les hommes véritabie- 
ment religieuz et profondémeat revonngissans envers leeréateur, en leär dou. 
pant lintelligence des splenttears de la naiure et leur part mérite des lréeors 
dont il nous comble ? ‚ 

„Oh! si le ciel veut que, dens un siècle et demi, les descendaus de wa famille; 
flea ux dernières volontés d'un ceenr ami de V'humauité ‚se rapprechent 
ainsi dans une sainte consmunuuté! n 
_ Sie ciel veut que param eux se rencontrent desnmes sarah St masdsn. 
nées de commisératiou pour ce qui soulfre, des eaprits élevés, amaurcux de la 
liberté! desc@&urg toquensct chaleureus ! des eaructöres résolus, dea femmes 
réunissant fa beanté, Pesprit el la bonté, combien sera Gicende ct puiasaute 
‘Pharmouiense union de toutes ces idées, de toutes cos influences, de toutes 
ses forces, de Lomtes Ces mteractions greupées uulour de cette lorteene de roi 
qui, concentrêe pur 'association et sgemeat régic, tendru praticables les 
plusudmicablegutopies! … 

Quel merveilleux foyer de pensées föcondeen génésegses! quels rayonne- 
mens salutaires ct vivifians jaitliraient incessamment de ce genre de charité, 
démancipatian et d'amour! n 

„Que de grandes choses á tenter, que de maguifignes exemples à donaer au 

‘monde sarfa pratijwe! Quel divin opostolat ! Eu rrinrésistidle élan 


“ditions d'acsamntatian, le-douhle dee Ja somme que j'ai plueée…, Álors, un 
siëele et deu apuês eux‚… epnelle nouvelle sourve de puissunee ct d'actian !! 
peur leurs descendans! ! quwrtie peryétuité dans le bien 1! 

On tronvera d'aitleurs dans le grand meubte d'ébêne de la oalle de deui! 
_quelgpes idées pratiques au sujpt se cette uesncintien, 

Telies sout res det nièren volontés, ou. pfutot mies dernières espéranees. 

Si j'extgeabsolunent que venude ea racese trouvent en peraoune rue Soiat- 
„Fraugois, le jour de l'ouverture. deco teaddrent, c'est afin que, rénuis à ec 
“möhent solenuel, ils go voient, se connaissent; peutsêlie alors aren parates 
les fiapperont; au keu de vivre divisés, is s'aniront; leurs intérêls mêure v 
-Bagnerout, el sna volontú seria accosaplie. 

E . . . . . * . . . . . e . 'e « . . « . . . . . . 
“En envoyant, il ya pende jours, à ceux de ma famille que lezil a dispersds 
tu Earoge, une médaille où est gravde Ia date de cette canvacation paur 
mes héritiers à un siècle et demi de ce jour, j'ai dû tenir seeret son vériteble 
motif, disant seulemöalgúe ma desceudartee avait an graud intérét à se trou- 
ver à ce rendez-vous, _ é 
J'ai agi ainsi parce que je connuis fa ruwet la persìstanca de Ia compagnie 
dont je suis victimes si elle avait pi savoir qu'à cette Epoque mes desoendaus 
&araieut àse partager des sommes immeuses, de grandes fourberiës, de grartels 
Cangers peut-être, aursient menacd ma Famille, car de sinistres recom- 
Mandations se zoruient transmises de sitele ca stele dans la saciëué de 
Jésus. ej 7 rd 
Puisse cutie précantion être eBcace! 

Puisse mervceu apriuné sur des mêduitlés avoir étú fidèlement transmis de 


ne ee en mea nin wanen 


be fils de Zurbano, à la tête de quelques partisdns; cherche à 







— Des symptôrnes-de dösordre assez graves se sont manifce- | dre‚hon seulement poursdes personnalitós, mais 


‚Le ovmte de Trapani a éif blevé à.Roine dans un convent de 


La stance de la ehambré des dêputés, du 11, a offert de Pin- : 
törêt. La disenssion a êtê reprise sur la'totalité du priijet do 
réforme. M‚, Romero Giner a continud ses observations conire 


mene à prêsenter des, olisprvations en favenr de la ròformo ; | 


| des 47 obligations de’ V'emprurit de 700,000 florins 


mendemesit déposó sir Je bureaa par M. Perpina : Il cst ainsi” 
eongu : «Le gauserwement pourrá dans 8es cas graves assujötir 


mmm 


vers le bien pourrait imprimer à Fhumuamté tout eutière ane fwmnilie 


et Kd 
teurs, Tes appelle souvent par leers noms, sónne avec ment: 
pranonce le mot orden, Nulte part le róglementdu ser à Ver- 
anglais, qui autorise tout membre de I'assemblée à CF 5 























teur s'écarte del'ordrve du jour, nesaurait être plu 
pliqnè qu'en Espagne, Dans les chambres frahga es. 
rgénórales avertìssent|'orateur qa’ it ost Hor: 
il parlgsdevântiindäfsemblee morne et mp 
ikectton ÈÌ mebsident, les dóprtós. FSP ble, 
sûgetó carriëtgjà leur valabititó, iepen er | 
et leurs collègues n'ont d'autre ressource pour, chappe) 
charme de leurs paroles que-de s'endormir. C'est co q Kro 
assez volontiers; aussi les dèbats, si vifs, si animés, 5! slate 
d'ineidens en France, m'ont paru ici, en général, ternes 
BiSKANSs, Ö 
5 » Le corps diplomatijuë a suivi avec beaneoup d'atte 
gees bongs dóbats. On remarquait parmi les étrangers 1% 
{ naient nn grand intérêt, trois membres dela ehaabred pe: 
„puts de Fraaro, MM, Cormenin, Lanjuinais et Garmgf EN 
Jqui Gtaient admis, eamme dans la dernière gession, Ad 
}des confèreneves, et ont êté l'objet des pits honarablesatië 
ijdela part des membires de coungeès. we H 
| __»Un dóputò, qui a parló plns-de trente fgis dans la A57 
jee ladresso „avait propedó d'ajourner. la disergrion. de 
{febrineiù:tundi, Jbrdo pe mening manie: M‚ Mortinst de 
ayant demande: quake songeòs sem occunpât Intuadede 
ibu òtodóeide nelle sera wise dojmain à l'ordradujosr 
«On eroit que cette question pourra accuper de. vingt 











einq sóarices. ». an 
RDE 
‚ Nouvelles et faits divers,» 


Lesuccès d'une Chasnea été anssi briltant hier qu'à 
jmière reprêsentation, Toutes les seèngs ant Gt vivemei 
plaudieg et.lo publie n'a. gessó de témoigner, pendaal | 
pièce, st vive satisfaction à MM. Langeval, Nérault 
et Veruet, sinsi qu'à Mesdames Dorsan ct Edith, ernst Oe 

Mme la Princesse, d'Orange a, henoró le Théâtre de sh 
guste grósenee. … en AN ree oi ld 
ij On u vu rarement anx représentations de lundi un aff k 
re anssì nombreax quó celui d' hier, 7 
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— On éerit de Braxelles que tas sceurs Milanello se prêf' 
avant leur vorageen Russe, de donner ún concout à k& 
vers la fin de ce mois. Gettenmsiavelle fera saus donte grt 
sir ta pablie musical deeette rösideneo. Fat bo iroude # 
jvientiet du talent extraordinaire dont, à l'äjge de 7 ans) 4 

sceurs Milanolto fit déjà preuve dans nu cauncert qu'eltei de 
La Ilnye, : RE en Pr 

= Depuis lors cette jenno flle'a-pris place au rang, des g4ef 
{ violonistes del'êpaqse.  … zr dk 
— Daus la séance du conseil communal de'Bruxetles da:168 
rois, le conseil wprocêdean tirageansoët pour torierbonts 


et du canal estra-mmrüs. : 

Les numóros sortis, emboursables au Z janvier 1845, 

565 —460— 524266 — 24-320 655 — 630 —1208 
329 Ml — 153155 -— 465— 370-365 ——430 — 1462 
292607 —124--238—15— 129 —525 — 3 683647 
628 —154—497—59—477— 12793 016-396 — JOP 
— 18461 4—600 —351—160. 

— On apprend de Vera-Cruz qu'un navire anglais y dt 
vé, ayant à son bord un courrier extraordinaire qui est par! 
mediatement pour rejoindre Santa-Anna On disait qu'd 
porteur de dópèches unportantes du gouvernement anglë 
faisaieut sapposer que la guerre avec le Texas.n'anrait p 
On anponce aussi de Tanipico qu'un eonvoi y est arrivé, 
2,000, 000 de dollars, sous l'escorte de 300 honinses ; cette 
ine, la plas considérabla qui soit cticore arrivée ict en an à 
bloe, sera ex pèdige très- prochainement pour WÄngleterre,® 
servir au paiement des dividendes de la dette mexieaine. 


Bas, contractô avant 1830, jour F'agrandissement des 9 



































— Les ouragans qei ont fait tant de mal dans les pros si 
méridionales de France se sont fait vessentir dans Ja Catalk 
« : ey t . a 
On éerit de Taragone qua, fe 24 an matin, un oeuge aflrens} 


SEN tee er 


génóration eu genératieu!- 
Si ju xe le jaur et heure fatale ab ans smceession sera irrúvocabi? 

fermée en faveur de ceux de mes descontans qui so seront présentés rue 

Francais, te Î3 févrior 1889 avant AE, Gell Uut faut wan Tere t 1 

et que mes hóritiers auront óté suffaammeut prévenus depuis bien d ee 


ï 


uées de ne pas nianquer kee rendez-vous. 

Après laleeture de mou testament, la persanne qui sera dépositaire dé 
eumulation des fonds, fera connaître leur valeur et leur chilfre afin 4 
dernier eoup de midi, ces sömmes soient aequiscs et partagées nux hé 
préscus. es an 

Alors tes appirtemens de Ia maison leur scrout ouverts. Ils y verrof 
chosen dignes de leur jatéròt, de leur pitië, de leur respect. dans ta 927; 
denil anrtout… dn 

Mou désir vst que vette maison ne soit pas vendue, quella reste'uinâk 
ble, et quelle ser ver de point de vérmion à mes descendans, sì comme JE 
pêre, ils éeounteunt ma dernière prière. 

Si, au contraire, ils se divisent; si, au Heu de s'nnir pour cancourir 
des plas genéreuses entreprises quì aient jamais signalé un siècte, ils CPA 
à des passion Cgoïstes, Sila préfèrent Pindividnalité stérile à vassoch Î 
féconde; si, dans vette fortune imunense, ils ne voient qu'une occasivl, 
dissipatioe frivole oa d'acrumukttion sordide…. qu'ils soient maudi 


tous ceux qu'ils aaraient pu nicver, secourir el émaneiper:.. que cette nl! 
soit demotie et rasde, que tions les Papiers ddet Isane Samuel aura laisse” 
ventaite, soient, ainsi que les dex portraits du salon ronge, brûlés pe 
gardien de sma demeure, Db 
_Jidit… 

Maintenant, man devpir est accompli… 8 

En tout ceci j'ai auipi les conseils de l'homme quc jo vénère et guej® 
comme la véritable image de Dieu sur lu teere, En ih 

L'ami fidèle qui m'a remis tes cinquante mille éens, débrie de ma Bo 
sait seul emploi que j'en veux faire ; … je n'ai pu refuser à eon omitië sd 
eette preuve deconfiance ; mais aussi, j'ai dû lui taire Ie nom d’Ees06 
muel ; … c'était ezposer ce dernier et surtout ses deseendans à de 8E 
dangers. i 


Toat-à-F'henre, vel ami, qui ignore que ma résolution de nivurir $À bn 


son accomplisseient, viendra ici, avec mou notaire; c'est ea!re lens 
gu’après les formalitds d'usageje döpose: ni ce testament acheté. 
Telles sont mês deenièzes volontés. A 










Vnstatiôf dans toate 
de grêle tamniba sur la ville et emparta les récoltes qui se 
aten sir le'sol, remplit les hhaisons-d'eaù et fit perdre une 
® de la vendange. Des vignes entières ont été empartées, 
les montagnes des arbres out été dèracinós et perdus! 
leurs propriétaires. La rieitte de Rin-Cla paraissait faire; 
Re Mtégrante de Ta mer ; la féoblte-del'.huild se trogvergen-, 
eht compromise. Les comntikications avec Valenee ont öté 
Prompnes, et plusieurs diligennesstrprises sar les routes,’ 
ksauru Ie plus grand danger, onermenzenime zene 
Biz On óerit de St-Pótersbourg: 
A Rubini a chanté pour la première fois.-On a onvert Ie 
Nealre avec Luoie de Lammermaoar. Jamais Rubini n'a étó plus 
B voix ct n'a chanté avee plus d'expression le rôle d'Edgard., 


etn 
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it 
KA mu tout V'auditoire. On tui ‘a fait répéter la malédiction, 
Bs le nat du second aete,et V'air qui termine opéra, Après le 
"dà Lacle, on l'a rappelé plus de vingt foisssar le thôâtre, et on 
Riton vert de fleurs el de eauranneë, Le théâtre était comble; 
RR sera de mênir pour tpute la seisoen, Tout est lonê pour les 
nte représentations qui doivent. avoir lien. Il n'yavait qne. 
loges de vides, velle de l'empereur et-celle des-dames 
Reur, de la. conr.On sait quelte dowleur retient dans ve: 
ent Vempereur loin do St-Pétersbourig. Ne ee Ee 
kmouvenun meurtre vient d'être commis. A Paria, dimanche 
hin heerven,- Me Baerbray; Hbraire, demeurart dens le pras-, 
Vienne, WGarot vain arvtiweorksnagide den Pr étnluge 
sefivit Ge deme Met bien mise nceompagnée d'un enfaut! 
te sins, qu'il véjoigúit dla place des Pölits-Péres. IfJa con- 
malgré ses róelamations jasque, chez le copnaissuire de: 
dee de Ia rue Saint-Pierre-Montmartre, et là, cotte dame jré-: 
Miterdie vert’ anetwònchogère vadenr (un almanach de-50 cen-, 
Mes) dont elle prétendit avoir dóposé le prixsur-l'étalage, 
Ln sgerétatre ‘df commissiire de-pôlicd. vorilnt ómettrei 
nes paroles de coneitiation, Mais M. Daubray porsista dans: 
Plaiger, « Vortsivoftlez done nie perdre, s'éoria cette femme: 
an here d'une valeur de cinqpante centimes?—Oui, s'é-, 
ÀL. Danbraiy, je n'ai aucune pitie pour les voleurss Et sur! 
sert gate Fai donna V'agent de l'autorité, il se disposa àj 
tr afin d'aller chercher trois hommes pour la conduire an 
EN&le, Alors, an moment où il franchissait la, parte pour reyué-! 
WK garde, elle se précipita sar lui et le frappa d'un contean-; 
ard qu'elle avait ouvert sans qn'on l'apercùt, en s'ériant #: 
ten!ta l'as vonlu, tant pis pour toi!l— Je suis mort tdit: 
Ways qui tomba à la renverse. La porte se referma parle: 
Rle-eoup de satehute, ct le srerêtaire du commissaire se; 
Wva ehfermê dans-sor exbinet. La femme, en frappant M, 
beav, avait pris hi'Mitë; mais aux eris que poussa le se- 
mire, 'autenrdoecemenrtre fut arrêté dans la rue des Fossès- 
Dtmartte et rameind ats cOMmissaritk. 
Î: Danbray est mort sur le coup; ta femme arrètée est une 
Me de la Ruerio, âgée de 20 ans et mafehande à lateilette, 
neuraut:place.da Carrousel, hòtel de,Nantes; l'enfant qui 
Beompuguait’, et qui net'a, print qubbe,se dit son neveu, 
EN Moment où nous éerisens-, ta dame deda-Raerie, qui dans 
t premier moment ótait dans un état de grande evaltation , 
it profendöment abattne, © $ 
Teunte Ia soirée et jusqu'à minuit, le passage Vivienne et Ja 
t-Pierpe- Montmartre ont ótó envombrós par da foute et 
dötaehemens de saldats. A onze henres et demie, on rap- 
































Ostait le cacaevre de M‚ Daubray à sen domieile. 
Vuiei de nouveaux dêtails sur V'assassinat de M, Daubray ; 
A prds les premières forinalités et nn premier interrogatuire 
a sûsnbie ta fenune qui a assasstnó M, Danbray, M, le com- 
aire de poling Fresuse, assistód'en sergent aa ville et de 
s Ut agens de poliee, s'est rendu en fiacre avec cette fenime à 
Wteldo Nantes, plree du Carrorikòl, où elle a demenré ender- 
ER Lieu, afin-de faire perquisition. an ae 
FÁm.moment du erime elle portait un echapean noir, un châle 
tand jaune tendre et úne robe foneée, son nomest. femme 
Eunr-etle est desenvirons de Nantes, ee 
ke Ä üne henre du matin, éette feumme a été conduite et écrouêe 
Ee Conciergerie. Son enfant êtait encore anjonrd hui, à une 
Meere de l'aprôs-niidt, dans le bream dot cotfnhisseire. C'estun 
et petit gargon de dix ans, vêtn dane lèvite hlour,zet roiflö 
me èlégante petite casquette d'enfant en coutitot à visiëgt. 
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ee 


“rede nets leur aceomplissement sous la sauvre-garde de la Providenee. — 
„Pien ne peut.que protéger.ces vaaux d'amour, de paix, d'union et de liber- 
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NN testament mystigus (1) ayant été fait Tibrement par moi et entièrement . 
sd Side nia main, j'estends et je veux qú”il soit serupuletsement exéeutó 
Ns son esprit et dans sa lettre. ° gie 5 Oe 
jourd'hui, 18 février 1682, à une heur derelevée. … … zen | 
zon MaRtus DE RENNEPONT, Ì 
Ce Mesure que le nataire avait poursaivi la lecture du testament, Gabriel i 
Sone SIE sucwessivementagié d'itpressians pênibleset diverses. 
Vosthord, nons l'avons dit, il uguit trouvé étrange ue la fatalité voulút 
; hand ê d'une victime de la coïnpaguie, te- 
hak LL 










EN 
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fortune inmense, provénaat’ \ 6 
kefinvel mains de cette compagnie, grâceà la donation qu'il venait de re- 
En eier, On ik ì 
… Buis, son ome charitable et élovéo lui ayant fait anssitöt comprendro quelle ! 
Ét pn être A'adinirabie portéede la généreuse association de famille, si in- ! 
_ Sons ent recahmandée par Márins de Reùnepent… ilsongeait avec une pro- 
5 tie N ‚Amertume que, par suite de au renoncialion, et de l'absence de on au- 
= tau Sritjer, cette granderpousée était inexgrutable, et quo cetta fortune, ke 
zon P Dlijs cousidérable qu'il ne lavsit eru, allnit tomber aux mains d'une * 
tion, eEnie perverse qui pouvait s'en servir comme d'un terrible moyen d'ac- Ì 


EE NS | a EE 
3 Maieeig fant le dire, ame de Gabriel était ai belle, sì pure, qu'il ri’éprouva 
bad Ö © gret personnel en appreuant que-les biens auxquels il ávait | 
ani Pauvaient être d'une grande valeur ; il se plat même, par un touchant : 
oo traste , en décolfsrant qi'il avait Erilli étre vi fieho, Á reporter sa pensée 


ï 






hiep een 
bd 


d damn ble Preshytèro où il espérait uller bientôt vivre dans la pratique des 
jn ®aintes vertüs Évangóliques. … EN - Ì 
td idées se heartaient confusóment dans son esprit. La vac du portrait de | 
Vies he, les révélatious sinietres aontennes dans lé testament, ta grändeur de 
dant Uut s'était manilostée dens les dernières volontés de M. de Rennepont, 
Éen Îincidens. extrnordigairgs jetaient Gabriel dans üne sorte de stupeur 
er Ee pù il fait enodre plongá, lorsgue Samuel dit au notuire on lui pré- 

ijn ve lreló du gegigfen:. 

_ Wien Vous trouvosez, ‚Monsieur, ‘dans ce registre de l'état aetucl des som- 
Jar bont en ma pdssossien ‘par suite de la capitafisatian et accnmu- 
Vepont #50,600 deus confiéa à mon grand-père par M. Marius de Ren- 
ere en * E 

Marpa ctre grand-père!… — s'écria te P, d'Aigriguy, au combto de la 


daa 


zui, Monsieur, cf ma femme va.dans quelques instansapporter ici le 
Ee 


) C'est lo terme consacré par la jurisprudence, 


ree magna 


el 
À 





Ta contrée:'Uné iroinbe deu mê-'j 













fque vonsalles-vous en assurer, Monsieur 


Banes — c'est douc votre famille qui a fait constammeut valoir cette | 


od ln, ed ze E 
nant entre les dear époax, ef des vxeellens antècêdens du per: 
ruynier, Ie teibanal le renvoie des fins de la plainte. 

Ee (Gazette des Tribunaus.) 


Le corps de Banbray-a été porlé à son doinieite eetië nuit à 
une heure, el anjourd hat, danst aprèsemidì, a cu lien Vautop=: 
sie qui.a constaté ane blessurë Hans la région di coeur; 

… Gest la fernme du conelerge du commissaire ui lai a ouvert 
a pofte'de la rue áprès’ V'assassinat ct ‘qui, ignorant encore ee | 
qui venait de ge passer, l'a engagé À, se geuver promptemprit, 
attend, d isait-efte qui Î ne valait pas La peins d'ät re arrôtd 
pour” ui, misérpbie’ almänach, ar 5f gengimes, Mais avant en- 
„Lendy.erierdu büreni du eommisssaire A Vassassinlarrètez! 
arrêtez cette fenim Aa portière sortit dans la.ruetet erin à son: 
‚tour àl assasin | arrêtez, la femmp et lepetit goon qni se | 
sauventt VD br 8 | 

Dex jeunes gens qui p 

Montmartre coururent 


— Un énorme charbonnier, d'une carrureet d'une force athlé- 
tiques, le type vivant de ce persiumage fabuleur quï portant 
Íe iel sur sés @ganles, vient rendre compte, devant Ia policecor- 
rectfonnelte (Grehashbre), des ternves un pet risquês dont il s’est 
servi éhvers:des agens de la force publique qui voulaient Fen 
pêcher d'étpangler'en maärchand de vin, léqgael lui vefusait à 
boire sous prótextegn'il était dejà parfaitement ivre 

M. le prêsident.— Lagesse, vous êtes prévenn d'avoir outrage 
des gens de I'autorité ? 
… Lagesse,—Tonjours, mon prêsident, vomme la dernière fois. 

M. te président, — Vous avez déjà subi sept condamnations 
poke le même: fait. 
Kagesse. — Absol 
dent, 8 Bn 
…_M. le präsident. — Vous êtes dane incorrigible P 

“ Lagesso.— C'est la vin men président, qui ne vent pas sedór- 
tiger de matroubler ta cervelleet les idous. RR 

MT. Ae président. — II ne faut pas bóire. 

_Lagesse — Je ne pont pts fire autroneént, ‘vrai; miis près 
cá vons devrez voir dqueje ne aris pas mêchant; góolfuds sottises 
comme qa en passant, ne leur font per grand mal; je pitiarrais tes 


Oe os - 


hssoinmer, jo suis assez font paur ca. : 





1assaient en ce moment rue St-Pierre- 
fj rurent et parvingent à aerèter Fassassin à 
st dé TE A kat 1 LE DN , id N + 5 - É 
Pextrêmité de Ta rue des Fossés-Monimartre, près la place des. 
Vigtoires, au moment où elle tournait vers fa ruu des Vieux-! 
DVE se Ed Se ZN ‘ we ’ OM: 

Augtistiris. 
S : PERREN 3 teg: Crttae sij EE 
Ge matin, les balayeurs ont trouvé dans, la rue des Fossósa f 
Montmartre le voignard dont s'est servi eette imalheurvuse, 1 
Ëtait encore sanglant; il a &ié porte chez Je cammissaire. 
Dans le eanrs de In jonrnòe, la femme Ppuot a été mmenée de | 


ment pour la même histoire, man prési- 


k Een a ee A q LER 8 d dl AAE Enten > av} 
be Coneiergerie chez le comenissaire de police pour stbif un 
nouvel interrogatoire : ensnite elle a. étóeonduite au meaegasin 


‚dn passage Vivienne pour être gonfrontée dvee Ía victine. Ce 


soir wie foule immense se pressait antone de cette femme, lors- 
PE n : 9 N 2 Pae ap Sl er A 4 E 
quelle a traversó Ie. passage. pouh gagner la, voirnre d 


ars fa f, £ ee ee: « der IE Ee . 
et : Se M. le président, — Vgilä.une singnlière excuse. * oh 
quelle on l'a reconddite à la Conctergerie.. Bit Ee ewdl r Hen AA een 
4 Ate rr ie ae henitdrde ME Dantas sat ters Lagesse, — C'ast settlement pour vous dire.….ga serait la faute 
Aujourd hut, te Magasin de hprairie de 9L. Banbray Glalt Ee du viin..Gudux de vin, va! 


mé, et sur ua des volets en Jisnit $ Ferme pour cause do dees. 

_ Demain aura tien, dit-on,-te-oonvoi à Notre-Wsame-des-Vic- 

toires” 
Le malheurenx Dat 

trois enfans. 


Le tribunal attendu les nombrenses: condamnations döjà en 
cournes par Lagesse, fo condamne à uù mois d'emprisonnement 
are Ne, et à 30 francs d' amende. de 
ibrée Iaisse une femme jeune encore ct heart 0 
E ES : N E ep EO = 
____ VARIËTÉS. 
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Dans un mouvement de vivacité, le perrugnier Gilerne se} 
‘Tatssa allér à corriger sa femme an peu trop radèment, Getlezei |. 
porta plainte; depuis elle s'est dösistée, mais il était trop tard,” 
cette misëricorde conjngale n'empêche pas Gilerne de coudpa- } 
raitre‘devant He tribunal de police corrcetiaanelle (8° chambre). | 
_Sa femtie, Enfendue comme témoin, frit toùt ee qu'olte peut 
peur alténner, les terts de son mari ; eependant, en prêsenre de 
sa, déposition Gerite, elle ie. peut nier absolament avoir été en 
butte à des rigneurs assez graves. ä ee 
M. le président, à Gilerne, — Voirs avez. maltraité votre 
femme? en a: fj 
… Giterne.—Ce n/est pas pourtantce qu'elle vient de vous dire. 
M. le président, — On congoit bien qu'olle ait cherchéà vans 
excuser, mais. il_n'en est pas moins vrai que. vous lui avez fait 
‚des blessures à la tête et cassé deux dents... 
…Lajfemine Gilerne, intereompant.— Je vous demande par- 
don: je-tiens à constater qu'il n'y-en-a,eu qa'une de cassée,; 
Vautraaêté seulement renfoncde, re el 
… A, le prêsident, — Eh bien ! mettons, cela: ijaporte peu; * 
La femma Gilerne. — Pour vous, je ne dis pas; mais poar 
“moi, o'est autre chose : une. de 
autre affaire. … EN 
Gilerne. — Et moi, j'iraisphuesdoig eneore: j'entends; je pró- 
tends que ma:femme 7-ses trente-deax dents an grand complet; 
je demande à preuve, que, séance tenante, un; visite le ratelier 
de nra fdmme.,, Je-tiens beancoup ansst à faire eonstater qu'elle 
à ses-trente-deax dents; montre un pen voir ton ratetier, ma bi- 
che, et jastifte tont de suite tan pauvre petit homme. 
‘Sait timidténaturelle, soit. conscience de la verité, Mme Gi-' 


nn Oe 


_BARÈRE ET SES MEMOIRES 
“Les Mémoires de Barêre ant plus d'un titre à natge sörienx 
examen. G'est an appel sotennellement isterjetó-desaut Ha pos- 
tórit, par an honne qui a joné an rôle remargnabie. dans de 
grands evénguntens, et_qui se plaint d'avoir été ernellement 
maltraité par la censure meonsidérée et malveillante deses con- 
temparains. 

_ Faisons d'abord remarquer que l'appelant ne, se prósente 
passeul àla barre de opinion publique; il a, peur; caatign 
‘deux hommes qui oeeupent un rang- honprabfe. Liga „est 
M. David d'Angers, sculpteur éminent, et _sipous spmames 
bien informês, élòve favori du peintre dont il porte. Je nam - 
sans être son parent, L'autre, à qui nous devons la prófagg bio- 

raphigue, est M. Îlippolyte Carnot, membre de la chambre 
es dépntös, et fils du celèbre directeur. D'après, ces, mes- 
sicurs, Barèrea étê un houme mal conipris, mal jugé „bien 
loin d'être cxoinpt de tout reproehe, mais qui nèanaeius, va 
Ventraifenient des cictuistanees ct Linfirmité de Ia uäture hú- 
maine, aurait, après: tout, des drpits à autre estime. G'est an 
‘publje de dgeider, après avoir bien enteadi la cause, si les ódi- 
teurs de Barère, en Liant ainsi lenrs noms au sten ont ajouté à la 


1 





| 
nt deplus oa:de moms, c'est une 


N 


consideration de ce personnage ou nui à la leur. en 
Nous ne: sachous pas qr'en ouvrant ces Méinoires, waus 
ayons été sons Vinfluence d'aneune pròvention de nature à 
, : ei Özarer notre jugement, Depuis longtemps sans doute notre opi- 
terne se' refuse à cette exhibition, ig Ji i 8e P 


oe Ene: f wt _ {nion était defavorable à Barère, mais aueune passion , aucun 
M. le prèsident. — IF est inutile-de chercher à nier les 


Pad ede À , nds Mer HS fintêrêt pe nous enchainaient à cette opinien. Úne antipathie 
violeriees qui vous sont imputées ; elles ont ótó eonstatóes. Qui | rondoe sur la raison pent céder a la raison. Le fait est que nous 
a per vous porter à les côturnettre ? be se que. 


Pd dj nous aftendions à vorr la renommêe de Barôre rêhabilitée en 

Gilerne. —G'estl'affection même de cetic trap tendre épouse, qrelqne sorte par ses Mémoires. Qaant à so justifier de toutes 
qui me rend anssi trop malhenrenx, savee sa jalonsie de Horne | Jes acensations portées contre lui, e'ètait impossible, noús de 
et de tÚigresse,…, mais, quant à Ia mächoïre de nia fomme, je dó- | sivions, et sos éditeurs eux-mômes avouent qu'il n'y est peint 
dläre de noüveau, devant Dieu ct Tes höfnmes, qu'efle a ses | parvenu; mais il semblait du moins probable qu'il rónssirait 
trente’deux' dents, des dents superbes, qui font et feront fofi- | à rófuter plusieurs accusatións graves, à atténuer beaucoup 
jours món òrgaeil et ma gloire… Monitre done ton rätélier, waa f de Fantesavonges. Luin d'être portés à la sóvérité , nons gom- 
chòtes…t………. ee et > att Kf prenioùs parfâitement que’ des tentations de la naturede celles 
En corisidërätion ‘de la bonne intelligence qui règne tnainte- } que les membres de la convention et du eomitò de salat public 


> “ès 
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LE . 
run prendre possessiun. 
s 


deux mains sur Ja cassette, comme pou 

— Eúfiu !! … 

S'écfiá le P. d'Aigrigny evec une expression de joie, de triomphe, d'enivre- 
ment, impossible à peindre; puis, il sjouta cn se jetan! dans les bras de Ga- 
briel,-qu’ilembrassa avec ezaltatign ; a E 

Ab! mou cher lis. que de pausres vont vons bénir !… Vous êtes un 
srint Vincent de Panl. vous serez canouisé.… je vaas lejure… 

— Remercions d'abord la Providence, — dit Rodin d'un ton grave et ému, 
en tombant à genoux, — remereiaus ta Providenee de ce qu'elle a permis que 
tant die hieu swient empluyósà ta plus grande gloire du Seigsieur. 

ke P. d'Aigrigny, après avoir eucore embragsé Gupkmact, de prik par 
et Jua clit: d D is ae AN 

‘— Radin a raison: 
denve. - f : 

Ce disant, Je P, d'Aigrigny s’agenouilla et entraîna Gabriel qui, étuurdi, 
coutondu, u'ayaut plus ba tête à lui, tant les événemens se précipitaient, s’a- 
grnouilia machinatenrent. 

Le dermier eatp de midieonna. 

Tous se reterêrent… : 

Alers le sotaire dit d'une voix légèrement altérde, car U y avait. 
chose d'extraardjnaire et de solennel danscetteseêne: 

— Âurun uutre héritier de M. Marina de Reunépont ne s'étaut présenté, 
avant midi, j'exéerte ta volonté dit testament en déelaraht, an nom de, la 

justice et de:ta loi, Mettwieur Francois-Matie Gabriel ‘de Rernuvepostt, ici pré- 
seut, seul Ê6 unigae kéritier, et possessenr des bieus, sacublea, taunenrbles et 
talenrs de toute espèce provenant de la, succession du testateur: desquels 
biens, te sieur Gabriel de Kertoagalit, nratees a fait fibrement -t votontaire- 
meat don, par get notdrië, an steur Fródérik-Emmanael de Bordevitle, mrd. 
quis d'Aigrigug,: Prètre; qhi, par le wómeagte. les te ACNEptés, et s'en Lové, 
ainsi legilime possesseur, au lien el plage dudit Gabriel te Rennepogtpparde, 
fait de cette donation entre vifs, grosevyée par moi ce matin, et signée Ga- 
briel de Rennepondet Frederik d'Aigriguy, prêlres. Ann 
A ce twamicut, on Euteudif dans le jardin, vn grand bruit defwolkk © 8 
Bethsalice entra précipitanment, ct dit à son mari d'umneyjwolkukérde: « 


! coffret qui renferme les valeurs. 
—Età quel chiffre s’élévent cos valeurs? =— 
monde le plus indifférent. … Rn. 
— Ainsi que M, le notaire ‘pent s'en assurer par cet gtat, —rópoudit Sa- 
muglavee une simplicité parfaite et commg s’ib se ût senlement agi des 
150,000 fr. primitifs, —j’ai en caisse en valeurs uyant tours, la somme de 
dex dent douze millions... cent soivanite… °° 


dethanda Rodin de Nair du 


‘Vous’ dites; Monsieur! — s’óeriu te:P. d’Ais 
acheter ; var Happoiutimportait usspa:pen auk. DP,” 


0 Afk Ê 


* LEN Ere 
grigny sans baisser Samuel 


Oui,:le chiffre! — apeuta Rodin d'une voix poljisaute, et pour Ja pre- Ee 
C ‚ìk perdit son sangpfroid,—lte chiffre … be chitfie… a main 


mière fois peut-êtré de sa vie 
te chiffre, hade: een eer td KS } 
të die, ‘Mensieur,=reprit Je maethiedy que j'ai en enissn pour 212 eil- 
Vitra 475 milte-francs'de wateurs…: sóët nrntisitiven, suit an perleurs. uinsi 
Îe-notaire „ cur voici mu fetwme qal 
… Ee P.d'Aigrignyet Rodin comptaient sur quarante millions. Cetio | 
me; déjà énorme, était plus gae quintspiée… 


‘Gabriel, en entendant: le votaire Iire: tes passages du testament où il Gtait 







A geroux, mon ehur fils, ct. rendond- grâce à Ia Provi- 


Jes apporte. …— 
En effet, à ce momer 
bois de-cèdre, nù éwient renferméus aes váteurs, les rosa sur du tub 
apròs “voir Echangé un regard affcotueux avee Samet. - 
Loeayme celui-ci ent déclaré Pénorme chiffre de Ju somme en question, un 
sitence.de stupenr accugillit ses paroles. : 
Sauf Samuel, tous les acteurs de cette seène se eroyaient de janet dun 
röku: : wagen win ed 


»t Bethsabóe entra, tenant entre ges bras Ja coasetle de 
le, et sortit 


tae 


avait évalué cette fortune à ‘trois ou quatwe millinus,; Anssisle clriire edor- 
bitant qu'on venit de tui révéler, [itourdiëvait… Et nralgré son admirable 
dösiutéreasórnent el sa serupuleuse iovauté, il éprouvnitsne sorte d'úlslouis 
sement, de verlige, en 'Bbugeant que cls biEns irieames aurnient pa Luiap- 
gertenir.…à lui seul;: En Ee B ee # 
Le notairè, preiyu'aussistopéfait que lui, exuminait IPétas de la eaisso de 
Samuel, et-paraisauit à peineen croire ses veux. : 


NE 


Lejuif, muet aussi, était douloureusemeat absorbé en songeant qu'anean — Samuel, un soldat… il veut… viend 
autre héritier ne se présentait, — - nut : Bethsabée n'en put dire davantage. EN 


„Ala porte du salon rouge apparùt Dagobert. BRE dS 
"Le soldat éluit d'une palenr eliravante; it semblaitgiresque défaillant, por- 
tait son‘bras gauche én éeharyds et s'appuvaitaur Airicel. p wd 
Ala-vue de Dagobert, les Basqses et blufurdes gaupières de Rodin Sinjec- 
terent subitement comme si toit son sg eûl relluë vers son cervean: 
Puis le socius se précipita sur la cassette groe wit mouverment de‘colèreet de 
gai ju”it était résoln, en Ia couvrant de son corps, 


Au milieu de ce profond silence, la pendule placée dans la châämbre voisi- 
ne commenga de sonner leritemênt midi 
„Samuel tressaillit… puis poussa un profound soupir… 
Quelques secondes encore, et le délai fatal serait expird. 
Rodin, le P. d'Aigrigny, Gabriel ct le notaire étaïent sous le coup d’un sai- 
sissement sì profond, qu’aucun d'eux ne remargua combien il Gtait étrange | je soct u 
d'entendre la sounerie de cette pendule… ‚ passession sì fÉroce, qu’ou ecûtdit : 
— Midi! … "_à da défendre au périt‘de sà ste, 
S'écria Rodin, et, par un mouvement involontaire, il posa brusquentent ses 8 


quëstion d'une fortune de roi, et ignorant les prodiges de le eu pitaliantien, 


« 
‘ 


(Lú suite à un prochain numéro} 


‘eurentà subir, devatent ètre une rude épreuve pour la plus ; poir de ses semblables, avec le sardoniqúe sourire de ces démons 


“Aermevertu. Toujours noas avons jngé’ avee une indulgence „ 
trouvée souvent excessive par de rigides moralistes, les erreurs 
où de nobles et bienveillans esprits peuvent être quelquefvis 

_entraînés par lexcitation de la lutte, la vivlence,des partis vu: 
un zèle mal réglé pour la cause publique. LS Ee Std 

„C'est sous influence de pareils sentimens que nons avans, lu. 
ce livre et que nous l'avons camparé'à ‚d'autres: róeits des 
évónemens où Barère a joné un rôle.-Ilgons reste.à faire cag-) 
naitrel'opinion.qae nous nous sommes ainsi formêe. ist 

Cette opinion la voici: Barère.nous parait s'être approché 
plus qe'aveun, aatre personuage mentiennê dans Fhistoire ou 
le roman, ‘homme du dèmon, du type de la dépravation can= 
sommée; tous les vices. qui inspirent ‘natnrellement la haine 
ou le mêpris se. renguntrent en Fai avec une harmonie par- 
faite, ÎÌ peut sans donte avoir en des rivaux dans presque,;twus 
Aes genres de, perversit, Sa sénsualité êlait sans bornes,. mais, 
weltéfaiblesse lui est commabie avec plasieurs grands person- 
nages, aimabJes: d'ailleurs, Beancoup d’ hommes ont été aussi; 

Aâches, qrelqyes-ins aussi eruels, quelquos autres aussi bas, 
aussi imgudens. D ut-être même y a-t-il eù d' aussi grandsanen- 
tenês; mars si noirs mettons le-tout ensemble, Ia sensnolite, Ia 

poltronnerie,la bassesse. lVeffronterie, le mensange, lt eruauté,' 
nons-tbteppns un cemposé predigieux, que.noas condamne-, 
vions. dans sn foinan, coyme upe‚indéopnte caricature del hu 
mariité, et ‘dont I'histoire, nous osens le dire, n'offre ‚pas Ìd 

‚p “dant. Ri B GEN el N ke ; Ì RA ait ' 

Ge serait, pons en, convenans, une eriante injustiee de jager 
un hemsre plat dens la situation de, Bacèra, d'après nne mo- 
rate sbeêre. Nons nous en sommes donné garde; nous Favons 

„cumparé non pas à des hommes d'état d'un caractère irré- 
prochabte, aa ehancelier d'Aguesseau, par. exemple, au géné-: 
ral Washington, à Wilberforce ‘ou an comte Grey, mais à ses, 
propres coliègaes de la “Montagne. Ce parii rentermait, sans; 

contredit, tn grand nombre.des hommes les. plus pervers qui: 

nient existé, mâis rien de semblabte à Barère. Comparative-: 
ment, Fouchó devient hofsnête, BiHand humain, Hébert prend, 
un air de dignité. Tuustesaatres-chefs de parti, dit M. Carnot, 
ont treuvé des apolagistes. Celai-ci exalte les, Girondins ;, 


uti autre: Judtdnk rofsième dáifiá:Kohespierre 5 


erk beeikne 


ie Ak 


re jub 7Báh be vie Sh) 
mais Bàrère est reslö dans defenseur. Qu'on,nons permette 
‘de suggêter une solniiun trés-simiple da problême. Tous, 
les aùtrès chefs de partis avaient appiremment qnelques bonnes: 
qualités: Barère auenne. Le talent, le courage, le patriotisme 
des horses d'état de a Girönde, font plus que raeheter ee qu”il 
yeit de couple @ans leur ronduite et auraient-dû les mettre à. 
Vabrid'une aussì grave insnlie que celle d'être camparés à Ba- 
rère. Baitton el‘Kabespierre farent incontestabilement de mé-, 
etiâns Wiuhmes ; maïs il'y avait au moins quelijnes parties saines. 
das leur-câractère. Danton était conrageux et résola; âvide de. 
gliäits, ‘de pu voir, de renomutde, ven des‚pnsSions effrénées,, 
wtb” tiek’ it Y avait èn Hui gatligues, schtimens bons et ge-; 
aisle de grands erires, SEV était aussi ‘d'amitió ét; 
‘blikte. IN a Bbderwafuretehe UEtrouvó des adihirpteups: 
“Eatik Tes Tióikanrnns Win Wiejöeibtdnt sangain, d'ube natnre; 
badonte, Redbtiegridhardstait tin, pilonx, dmbrageux ; il avdit le. 
Levens blie teh HkBetetitaldtas , U hameur sobre; uaris'bi he, 


aes rh ai éró, rdans Vordinaire acecption du mot un 
kn  dótdressé. Sa vic privée Int à Vaäbri de tant reproche; 
it blt Animé d'un enthousiasme sineère pour sonsystéme de. 
bold et de morale. On compreud qu'il ait des admira-. 
teurs parmiles déamerates sincères , maïs atrabilaires et hai- 
nêax: ‘Si nieune catégorie de politiques n'a pris la reiommée 
sle Barère sons sa' protection, la raison en est toute simple. Ba- 
“rête ne possèdait pas une sore vertu; il-n'en avait pas même le, 
wembtaaft: - Ak ie eh 
vt Aútdat qfte’ noms’ gehvans en jngêr, son caractère n'ätaït! 
pks naturelleatent crtel, mais’ n'est-ce pas une aggravatioh ?! 
“1 est des hoummes malheunronsement nés, qué lear conbtitution ; 
‘physique prêdisgose aaxX plus soïnbres passiahs, des hoinmes 
“qui'ont au lieu de sung du fil dans les veines, et à qui Î'in-’ 
“fre et la cruânt® sort eessi watarelles qu*il l'est aù ehiend'a- 
‘Boyer et de mordre. Entrer dans le monde avec cette fatale 
shatadie de Fl dst peut-être ùne plas grande calamité que 
“de häitré uveuijtd BL sourd. Un houme afflige d'un pareil, 
gemfrêrament, 'qút Fe ‘maïitrise et se contient' assez Iui-même 
“pour se condufre d'ürgikaire' avec justice et humanlé envers 
ceux que le sert lui soumgt dans la famille on dans Vétat, 
nous semble digne de la plas haute admiration. Mais celui qui, 
doné par latrature d'un earzetère bienveillant, arrive parde- 
grós à faire le malhenr de ses sejnblables, d'abord avecin- 
difforegee, bienidt avec salisfaetion et finalement avec uno 
joie hideuse, doit être regardò cornme nn monstre, Tel fut 
‘Barère: L'histoire de son progrès dans le mal est pleined'in- 
structions. Là faiblesse, la lächeté, l'ineonstance, étaient des 
„défauts nés avec lui: la nature ne lui-avait. donné en com- 
pensation qu’ane humeur douce et facile, Deces êlémens qui 
“promettent peu, il est vrai, une piété profonde et le sentiment 
“te T'horineur ont fait sortir parfuis des héros etdex martyrs, 
De rigides principes ineulquês à propos font souvent pour de 
Taibles ‘esprits l'otfroe des corsets pour des corps dóbites; mais 
‘Bárère 'n'avait atreun prideipe; son caractère êtait à la fois 
_dépourva de vigueur naturelle et de vigueur acqnise. Jamais 
naus n'avons reneontré, ni dans le commerce de la vie, ni 
dans celui des livres, un esprit aussi pen stable, anssi incapa- 
ble d'indépendanee‘d'ópisión et de préfùrenee sêricase, anssi 
prompt à recevoir «des iinpressions étrangères, aussi prompt | 
a les perdre, C'était un boiteux qui ne pouvait marcher sans 

bquilles, an lierre qui he pouvait se passer de Happui du 
‘chiâne. Il se pent qu'an prreil homme, avec de bons guideset 
dans is cigeonstances fnvorables, eût traversé la vie sans y 
Jaissemdie Sâcheuses traces; tanis le plas faible,s le plas servile 
gles Êtresmss;{roava soudainement appelé à jouer un rôle 
dans une r&®SParion qui bouleversa un'uiinde cisilisé. Touibé 
d’abord sous Vinsluence d'homimnes humains et moderés , il 
parta le langage de I'humaniró et dela wodération: bientôt 
enrironné d'esprits:srdens ct résolus, il ne s'appartint plus 
àdúi-même, IL fallait-&ere lear vjetime ou leur complice : son 
choix, fut bientòt fait. Ws’habitua vite a l'odeur du sang êt 
finit paren avoirsoif conamne. les antres. La erusuté, qui n'é- 
tarik Paard chez lui q't’Hne fniblesse, devint ane habitnde, 
ang piston, nne rage. La dégénêrescence de sa nature fut ra- 
pide et si complète, qu'en pes de meis, set hasme aui pou vait 
passer pour bon en vint à considerer.les misèêres et le dóses-. 






“Fexagéré le mal. Il n'en est rlef’: 






| par ses déprádatious le dévorant traité de 1758; c'est elle qui a ponpé la anb- 
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qrre Je Dante vit occupés à regarder l'étang de poix ‘bouillante. 
“dans Malebulge. Il se fit distinguer entreses nombreux compli- 
ces par la joie qu'il goûtait Aton euvre dé mort. Il s'enjvraitde'f * Dee 
satig noble ét innocent $ff riaif, il hurlait, dansait, ahantaiten:f” ‚Jeudi 2} nôvembre: — (Représentatioù N dt 
Égorgeant, cominé les'eahhi ales. >, RE NE KE EN KE een ‚Norma. Re 
"_ Vint ufbrasque et violent reversde fortúne. Le malhenrefx; Grot Erm.en 4âchas, Frahuit{do:ltelien par M. E. ‘Moanier,! dl 
‘fat précipité du’ fâite du’ porvgir dans la ruine et Vinfamie, Gef ……e np min Bellini tege 
ehoe tui rendit la Faison ; les frmêes dé son horrible enivre-; apostel 
merit se dissipèrent:, mäïs It ‘Ötaît si profondément döpravé. 
que l'advefsitk le rendit pite édcore. Le poùvoir avait déve- 
loppé en Tui dès vices fêrùites dont on n'aürait jamais pu le 
sounpganner capable. Une autresorte de vices, iameodlei 


pènt-être, maik plns méprisables, se vévéla en lui avec la 
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- „A EON HA tert ei, ee, hade Reenen. 5 Et RAN 
pänvreté et la disgrâce.” Après dvoir éponvanté le monde par, eee he An 
la liberté, il dovint le plus’ vil des insttumens du despotisme; REA Ea . be di 
Nous sommes embarrassës pour’ clusser ses vices, mais sa bas-: hts | EY AES s a sl 

EN . ä : d 5 d 0. dl de werg 2 gt s 
sesse l'emporte après tout sur sa Cruanté, : Re mr Pe LN SE De en 
behoe vide wid: sl nt HORLOGEB, teef 


Tel ést le jioïnt ‘de: vlie: ‘$bni’Tequel mans considérions de-: 
puis longtemps Barère ; mais dvdhit Ia lecture de ses Mémoires, 
notre opinion se defiait’ A at épigme il convient au, 
juge qui n'a eftendùu qünhe ded partiés. La préverition ètait, 
‘gravé, les ike are údiFröcushbles ; ce) gende hous! ve ded wies 
‘he sávions pas ce úae V'aodnêB' pettriit ‘ropondre, et peu dispo- | sa d est aa Hienier étage au coïn de là rueditd Kleine A 
zén prilidie nós sir ori arn sd milere ob te vate tet hi and ’ sr Shanon oren VI Ze p 
anges ‘de teitkbres, AUS Spip: ibu avait bite) tenten emmen 4 
là: döfense est enténdae ; efletf… … — dba étmiind ' Bb ie” 
occupe quatre volumés. ‘C'est Favre de quárante arindds: 11: Bn Ont de Ten te une B me (A 
Sen od An Aa do atnsciâ vaktalin AU ná B | d'un Áge. moven sachaat f rlere } Francais, pour soigner „un eRh 
serait absurde de supposef 'qö*eHle né réfute pas toit lee qui EE gere LARP n,, RADE, GOEREE, INE ee 
est supeeptible de l'êtré. El bieh, le fait est quê Barète ne ré-;|: gridvesterelies A, H-BAKRUYZEN ; Iebraite } Hoogstradt ‚a Nrd 
pond à rien de grave, ‘et gd”il ‘ne relève pas mêiné ta plupart ;f-letwres.nlffanchies,sbus ljuitiate. B, * nv: …’: ineen i ae? 
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rad dite-Hedrenstraat ; N°'358, à La Haye,” 
E À ERE. bas Ss pees HG Satis z'n 
eoifedtdonne'et Lrépart tólig ‘buvráges lingoaniqùes d'hórtogdrie ef 
töls:dque Montres en’ tous. genres, Pondates HL rampes m&cartgqutis'à qee 
systómke qutellps appudtiennent, Enfin tous, $bjets de möcaasqup: 4} 
usage qu'ils puissent sCHViT,… pen Hod’ 
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des accusations entassées dontre lui, En pareil eas, on ne peet, if ik 

Te: amnerpâr döfiikt. Rien de pins fonidre, de moins ; Ee niee EEE ESTE Kilt 
que le condamner pâr dèfikt. Rien de plns maigre, de moins ; daten eed 
intressant, queson récit‘des grandes transactions publiques …… … Cours des Fonds Publtes. he 
Dae pi emt. Keken IE 4 brt beren sok: EEE 


auxqnelles il a pris part ; à peine nous donne-t-il un mot d'in- tj 
formation nouvelle sür les'actes du comité du salut publie; et; 
par forme de compensstien, il nous. racofte de longues his-t 
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Bourse, d Amsterdam du 4 
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ve: AE prep Ü eArS Es: EL 7 ane # « ' 5 
toires sur des événemens arrisés avant qu”il' füt'sorti de | obs-if tevebe Sede <te (úé nov 
éiiritè'ou après qu'il y fut'fentré ; mais‘ce n'est pas là le pire. | cover en Uh tee | Int, mrgetndake 
ROE lee Dn Anist NJ alte: oe sTé, Ke d a Ns ee, . ok ARS Dette active. … Ed ee LL „65 re: ‚8 rde 
Dès qu”il cesse d'évrire def halivernes, il écrit des mensonges, | … „aes et lpg qito UIN gp 5E 
et quels mensonges 1 Ui “marin qhi n'a pas encore pariguê ker anr Bi to: dito. Binst 4 9642 | 96- 
entre les tropigqùes ne: suît pas ceque cest qu ane tempêle'; f ……: >: Die ent ile teevee Bij 93 
an voyageur qui n’a pas côïitémplè Ia'ehnte du Niagara se fait f:r:. … … …::JÔita des Indes. „.….«- 5 — Te 
une bien faible idée d'une dataräete; pour savoir ce que g'est * Pays-Bas. . it drs TK: en en id 4 
que mentir, il‘Fiat liré les Memottes ider Barèré.“En' véritò, Fik ed Ambten Nn oe MKE — | 895 
M. Carnot ne saurait entièrement se disculper dans cette uf- df: « Shriëté: de Gommerte … sdett7: M4 

ie p f Ô p ik Ee 5 Ld d 012 
faire. Nous rie pouvons le Safrposer muins au courant'ifue nons |: 5 vfChaminds ferdu Rhin... 4%) — IE AEN 
‚de [histoire de là Converitiom, histoire qui devait si firofondé- tn En rapen rnc Omen On 
ment H'intérésser come Francais’ et comthe fils: 1 säitdone E en Obstig. Mpe &6. F1og & 18165 F2 Hozi- 
parfaitement qu'un grand nombre: des ‘allégations ‘côntérfaes | {Dito dito ::-A8A8I9RD 5: 4 1106 
dans ‘ces ”qiintre: völatnes sunt des: mensoriges tels qhé'le Do- wen! Inscrigt, an Grand,Lisre fi [por 7p- 7 


pan …____ JCertificatgau dito …« …n, 
Wässië Le te Dito Ae ptions1831& 1838 $ 
trekte h bfaktpfruie de 1840... t; 
siortter H' (o 1ds-ehiez Stieglitu ct Comp. :4 , 
EEE AAE! Aamties. 4 ibnrin „ee 
De dele tte di edDars …… 
Espagne 4); bied ron a 


VArdoin 5 


ränte de Corteïtle, 1e:Scuipri:de Molière ou le-Monsieitr'de Crac 
de Colin d’ Harleville aurafent éu heitte:dtori-dóbiter! Nous some 
Mes lüiide tenir M. Chenóttespobsnlilé-du-mitidue de véracité 
de Barère ; amis il a! artadpé ce Mémoires: iÌ tesé intoduits 
dins de monte sous léeoti Werd Yin: prblace tititrigetide ; il des a 
donnés pour des documetis d'une grande valeur kistorigte ; fl 








K 


KR 





E 


CIRREEES 










les-a enrichis de notes.:M. Carnot ne devait paësanctioniet de dre oenen 4 è Qbligetiods. Gott: & Compres I-— 
son vom de monstruendes- Retions, sans:ajouter.ntaoing aa bas | Awtriche … nemen sea ch Je rei: 
de la page aneligne qwi mát-de tecteur sur ses:girdes. Arns 4 DEtO ditg afs e «ep eee s BE TT 
lik Sne, si se elf t rand. 8, 
\_Naous nous bornerons, pour le moment, à sigualer deux cir- dn oe Sh A36 au Grande kien 7 


EEN 


constances où Barrère ment de propos délibéré; &'est. à l'occa- 
sian de le mort:de MariësAntoinette et de la.mort deg Giron- 
dins. Voici le prdmièr'niësfdonge: selon Barère, « Robespierre 
proposa que lès menbrês*de la famille Cupetseratent bannis, 
et Marie-Antoinette jugête par le tribunal râaplutionnaire. Ul 
aurait-mieux fait, dit-il, d'enipleyer san temps à concerter des 
mesures milituires pour réparer nos désgstres.en Belgique et 
arrêter les pragrès.das ennêarisde la révolation dans | onest, » 
(Vat:LL, p. 313.) Eden enn amie Mn dee heee 
Or, il est, notöire que Marie-Antoinette fut envoyée devant 
le tribunal révolutionnaire, non à fa demande de llobes- 










Ln À Ù d ee « 
Brésil. .. de Piek ief oe 
Portugal’. s Obligdtions à Landre Lie" Ze 541 VOZ E he 
“Î Les nitégralds ont ‘donné lieu à quelque activité. epeidant leûr ® 
ainsi que celui.det autres fonds ‘hollandais n’ont éprouvé aucune VAE: 
natable.:: : … … bei A ; Za ef 

Les affairgs élnignk fort animées en fonds espagnofs qui gvoir avolt: 
une tendance à la 





nos 






aisae sont restés à leur conrs d’hier. ‘4 
„Les portugais ont fortement flécht aujonrd’huï par suite de la bdiste 
önt épranvóe & ta dernière‘ boursd-de'T.oûdrès. Restós: hier demands $® 
ils out Été-braités aujourd’hui.à-53, sans qu'ils aient pusorelexer. orn 
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pierre, tais en oppesitión directe,,à, sep voeug. Nous ne cite, Ardoins 22 A EN hb 
rons qu'une antorjtó, mais elle est decisive. Napoléon, a qui Boursed’ Anvers du £8 Novembre. 


l'on ne peut supposer aucun matif pour déguiser.la vérité, 
ui avait tous les moyens de la connaitre, ef qui, après son 
mariage avec l'archiduchtSse Marie-Louise, s”intêressait natu- 
rellemment au sort d'niné-teine de la famille de | inpèratriee, 
affirme positivement que Robespierre était contraire au juge- 
ment de Marie-Antoinette (1), Qui done propost réellement 
le bannissement de la famille Capet et le renvoi:de la reine 
devant le tribunal révolationnaire? La réponse du Moniteur 
est catégorique (2). D'après ceprédieux recuëtl ófficiel, il est 


““Métolliques , 5 Ya ».'+— Naples, 5 a ». —r: Ardoing, 5 o/o 21 Nask: 
Dette diffórée ancien, ». — Rassive , 5/a», rr. Lots de Heesc, 7 3 A. — PS 
après la Bourse (22 heures), 21 ,?, fait, ; 
Gn ES IGO ed oe vormen rt Ede ld edn ht ee 

Bourse de Londres du 16 Novembre. 
3of, Eots-100 2, %. — 2pe5 Holl., 624. —5-ö/0 987. — d0/, IM 
| Bep: 5/24, 241 set bels R0fB5-td Port 58: — Ruspern.  — 7 
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óvident que le lef août 1793, nn uratear, dópstë par le comité | de 1834, 155 3. — Actions de la Banque 1610. _ EN td 
de salut publie, adressa à'la en veatian un discours labgriense- : ma wabe ze 





ment préparé. Il denianifaië ‘d'un-ton passionné comment les 
enneniis’ostient dichte sé pibimtttre des’ Suceòs ; et se chargeant . 


„lui-même dë lröjjânse, dS öériait: er ea _ pe al bni 
‘_« C'est paros que notsavonf,fFbp ljngtemps oublié les crimes de l'Auiri- | ponwes de dEpatt du Chenin de fer Hollande 
jn Le Mi * n ' ° ú BR oes sl, 


chienne…. Nous vous propospi8 de déporter loin des terres de la. sépnblique - 
tous les Capets , en ezceptant klar quê le glaive de.lg,loi peut atteindse et les 
deux rejetons de Louis le couépirateur. Ce sout-là des otages pour la Répu- 


Ur Amsterdam’ à La Maye. |. 
















































bliqne. sd ed EE Ten EV inr TS: 
»lei s’appliqne la loi de Pégalité, Ce n'est pas à des Républicuins à mainte- |. sn 5 art Ine Voen ee reet ded haal: 
nir ou tolérer les différentes qúe la superstition du tróae avait étoblies. Les |_ oan. | wee. je de ahd | arno. |eaxaavef mono. 2e | scuorek. 
deux enfans seront réduits à oespui est nécessaire pour Ja nourriture et len. nk E á 5 ' kh h 5 a ie ie ha 
tretien de deux wdividus. Le trésor public ne se dissipera plus pour des êtres fh. mh. mb. mjh. mjn. Me Mn MEE Vorsa 49:40 
qu'on erut trop longtemps privilágiës. Ke 8 31 8 46/9 5} 9 19/ 9 30/ 9 41} 9 51 10 210 18 oe jn 
» Mais derrière.eux se cache une feiame qui a été Ia cause de tous les mauz | Î » {1 30 1 33 ene 219, ee 
de la France,etdout le participation à tous les projets couspirateurs et con- 7 el 4 46 : e nd 1 en 8 ph 5 51 6 n À 8 Sg 





tre-révolutiunnairesest cannue depuis lougtenips. C'estelle qui a aggravé 





enden en nang ne | . 
OO. De Le Maye à Aimst jerdem.. 


Vance du peupla dans le trésór. public, ouvert à l'Autriche ; c'est elle qui, 
depuis be d 11u5.4789 jusqu'au ageren respira que pour l'anéantisse- 
meut:des draitede le nation ; cvstellegui prépara la fuite de Varennes;et 
quai alijneuta kes apurs de toute 'su.haixe contre la Frapce. C'est à l'accugateur 
vublis à.chesukies toutes les prowses da,ses crimes. La justice, nationale ré- 
_clame ses Hroitssur elig ; et c'eft-en tribunal des conspirataues qu'elie.doit 

être.renvorée. Ge n'est qu'en sirpant jostes lea raoines de ln royauté.que 

nous verrous Îa liberté prospérér. anr desol:de da République. Co niest qwen 
‘frappant l'Autrichieaue que. vous Coroz genbir ù Fraagpis, à Grorgep, à Charles 
“et à Guillaume, les crimes de leurs ministres et de leurs arindes, »  : 


al « Pist ne Var ve Vodr- 
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KA HAYE , chez Léopold Lotbenberg, Loye Mieuc 


Dépòt-général à Amsterdam chez M. ScuooweveLD. el ke 
| Beurssteeg; et À Rotterdam, chez $. van Rerg Sorex, Hooft! Á 
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(1) O'Meara. Une voir de Sainté-Métdnej st, 170. 
(2) Moniteur des 2,7 et 9 août 1795. 
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